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Éditorial


Voici l’éditorial du numéro 91 de notre journal. Le premier de la 16ème série. Il est très riche de cas cliniques, mais malheureusement dépourvu des rubriques “J’ai lu …” ainsi que des “Rubriques de répertoire”. Aucun lecteur ne nous en ayant envoyé depuis longtemps, les réserves sont désespérément vides …


… Et la rubrique “J’y étais …” de Pierre Godet, voyant, comme un yoghourt, sa date de péremption approcher dangereusement, il était temps de la consommer mais elle reste parfaite.


Qu’allez-vous trouver à vous mettre sous la dent cette fois-ci ? La pièce la plus consistante sera, bien sûr, la troisième partie du travail d’Anne-Marie Crouzet concernant Gingko biloba. Cuisine Masiste pour cette consoeur.


Philippe Colin, lui, nous propose de la cuisine hollandaise façon Scholten dans un article intitulé “Accouchement et éléments”, texte concocté à l’occasion d’un congrès en Angleterre.


Joseph Dabeux mettra deux fois le couvert dans ce numéro. Dans une des deux interventions, il nous parlera de la matière médicale de Nux moschata sauce Brunson, et dans l’autre, il nous mijotera un cas clinique savoureux qui lui vaudra certainement une toque de plus dans le guide Michelin du granule.


Dominique Viola (ça doit être un nom italien, ça, Monsieur ?) n’y va pas avec le dos de la cuillère : “Gondole de pâtes”. Quatre cas chroniques en un seul plat et relevant tous du même remède.


Dans cette ambiance culinaire, François-Marie Tanazacq et son fouet alerte, nous offrent deux petits hors-d’œuvre succulents, un tympan perforé et une otite douloureuse.


Last but not least (vu qu’il habite maintenant l’Angleterre), pour le dessert, le C.L.H. a fait appel à un grand nom du biscuit … (et de l’homéopathie), Edouard de Beukelaer ! Ses deux granules ont laissé pantoise la consoeur anglaise qui officie avec lui à Chilton Folliat. Lisez son cas et vous verrez que l’homéopathie, ça vous fout droit.


Si cet éditorial, un peu lourd, n’empêche pas votre digestion … bon appétit à chacun !

P.S. :
Soit dit en passant, les fins gourmets qui lisent l’éditorial après avoir dégusté le repas entier, s’apercevront que l’accord des plats ne s’est pas fait totalement au hasard.

accouchement et ÉlÉments

Jan Scholten – British Homeopathic Congres – avril 97

Dr Philippe Colin (Tarbes)


Les antécédents personnels de la période périnatale sont intéressants à recueillir car ils orientent vers des remèdes précis.

– Lithium : stade du debout au travail


Indications : faux travail, prématurité

– Graphites : stade des contractions


Indications : absence ou sévérité des contractions

– Beryllium : présentation


Indications : tous les problèmes de mauvaise présentation

– Nitrogène : stade de l’expulsion


Indications : si expulsion trop rapide ou si dystocie

– Boron : tous les problèmes de dilatation du col (cerclage du col qui correspond à la peur de la fausse couche ou à la peur de chuter, cf Borax)


si rupture prématurée de la poche des eaux (correspond aux sursauts dus à des bruits soudains) (chute des eaux)

– Oxygène : stade de la première respiration à la naissance


Indications : tous les problèmes de cyanose à la naissance

– Fluor : stade de la section du cordon


Indications : rétention placentaire, circulaire du cordon

– Néon : nouveau-né


Indications : si ictère du nouveau-né, si bébé trop calme ; césarienne : le problème est de savoir ce qui a poussé à la césarienne.

	Séries


	Thème
	Age
	Région
	Tissu

	Hydrogène
	devenir
	prénatal
	–
	–

	Carbone
	ego
	enfant
	corps
	peau

	Silicium

Fer
	relation

travail
	puberté

adulte jeune
	maison

village
	conjonctif

sang

	Argent
	créativité
	adulte

30-40
	pays
	neurologique

	Or
	autorité, meneur
	âge mûr
	idem
	osseux

	Uranium
	magie
	vieux
	univers
	moëlle


Chez l’enfant :

– Lithium : 1-2 ans

– Beryllium : 2-3 ans

– Boron : 4-5 ans

– Graphites : 6 ans

– Nitrogène : 7-8 ans

– Oxygène : 9 ans

– Fluor : 10-11 ans

– Néon : 12 ans.

– Silicea : besoin de compagnie à un même niveau, ni autoritaire (Aurum), ni protecteur (Carbone)

– Molybdène : besoin de se prouver qu’il est capable de …

– Tungstène : personnes aimant se mesurer au danger (alpinistes, pompiers).

Cas n°1 :


Enfant né en 88.


Motif de consultation : toux récidivante survenue après deux interventions chirurgicales pour phimosis.


A la suite : ne voulait plus s’endormir par peur de ne pas se réveiller le lendemain matin.


A la même période : décès du grand-père.


Pendant longtemps, il a eu peur de rester seul, de la mort, avait besoin de la présence de sa mère pour rester au lit.


« Je n’aime pas être né car cela signifie que je devrai mourir ». Il rêve d’être attrapé par quelqu’un dans les toilettes.


Il avait vécu une expérience effrayante : il avait perdu ses parents en faisant du shopping avec eux en ville.


Pas d’antécédents marquants : naissance facile mais les contractions utérines étaient fréquentes et très douloureuses, “storm of contraction”.


Goûts alimentaires : désir de pancakes et d’œufs.


Remède donné : Graphites (1M) devant :

– la peur de la mort et la recherche de la signification de celle-ci

– les goûts alimentaires particuliers

– la sévérité des contractions utérines pendant le travail.

Cas n°2


Garçon de 4 ans.


Motif de consultations : prurit des plantes des pieds et des orteils.


Antécédents marquants : coryzas et otites à répétition (avec hyperthermie, besoin de mettre la main sur l’oreille pour calmer la douleur).


Il est très agressif, irritable, coléreux, veut toujours être le meilleur, ne veut jamais perdre, sinon il jette tout le jeu par terre.


Il jouait bien au tennis, mais quand il est passé dans une catégorie supérieure et qu’il a commencé à perdre, il a arrêté ce sport. Il se sent beaucoup mieux en jouant au foot, car lorsqu’il perd, il peut en faire le reproche aux autres. Quand il perd, il se met à pleurer. Il n’est pourtant pas dominateur, est même plutôt timide.


Les dents définitives poussent avant que les dents de lait ne tombent, il présente un fort désir de hamburger, même la nuit.


La naissance s’est trop bien passée, sans contractions utérines douloureuses : la mère est arrivée à la maternité à dilatation complète. Le médecin était absent, du coup, on a arrêté l’accouchement, ce qui a provoqué un hématome au niveau du front à la naissance (ce qui a dû expliquer le port de lunettes qui le gêne beaucoup à l’école).


Remède prescrit : Nitrogène.


Correspond au stade de l’expulsion à la naissance.


Thème : désir de s’affirmer, et en même temps, peur de perdre (ne pas gagner le stade suivant, ne pas passer du stade fœtus à celui de né, correspondant à une phrase redite souvent par l’enfant : « je ne peux pas sortir »). Le remède a permis, entre autres, l’abandon des lunettes …

Cas n°3


Enfant masculin de 9 ans, amené par sa mère pour fatigue scolaire avec perte d’énergie. Il est très lent pour manger, choisir ou s’habiller. 


Il présente des céphalées frontales gauches qui le font pleurer, une énurésie.


Il est toujours en attente, est invité, mais n’invite jamais par peur d’essuyer un refus.


A très bien répondu à Oxygène.


Autres signes de ce remède : peur de perdre la possession de ou tenté par la possession de (remède des mendiants).


Vit dans le passé, se souvient de …, imagination fertile.


Thème de la réconciliation, ou de la provocation.


Illusions ou rêves de vermines.

“J’y Étais …”

Dr Pierre Godet (Ferrières)


Il y a quelques temps déjà, Jacques Rey, pédiatre à Fréjus, animait un week-end au C.L.H.


Voici, longtemps après les faits, un condensé de certaines de ses idées. Impossible malheureusement de reproduire les dessins d’enfants qui l’aident dans sa prescription et sont souvent porteurs de tant d’émotion.


L’enfant est en résonance avec ce qu’a vécu sa famille antérieurement : l’histoire familiale est donc très importante.


La grossesse est un moment où la femme se montre de façon transparente et a des rêves riches : c’est donc un moment privilégié pour trouver son remède de fond.


Intérêt des symptômes généraux, des mots utilisés par la mère, des prénoms, etc.


La grossesse peut être pour la femme une séparation par rapport à sa famille et à son enfance (accès à l’âge adulte). La future mère y revit souvent sa problématique vis-à-vis de son propre père.


L’échographie peut être un “interrupteur volontaire de fantasme”, empêcher la future mère de fantasmer sur son bébé ou sur elle-même (mortification, bad news …).


En post-natal, les situations de séparation mère-enfant (service de néonatologie, sevrage, reprise du travail…) peuvent, par exemple, occasionner des otites (l’oreille évoque l’ombilic, penser à Capsicum et sa nostalgie …).


Quelques devinettes d’après les exposés de J. Rey :

– la mère ne désirait pas cette grossesse, c’était un choix du père de l’enfant : penser à …

– un accident pendant la grossesse, que la mère a d’ailleurs souvent oublié, a pu occasionner un problème rénal chez l’enfant (hydronéphrose) : penser à …

– une frayeur pendant la grossesse, dont la femme garde en permanence l’image devant les yeux, évoque …

– « j’ai vécu ma grossesse comme un traumatisme ; à l’accouchement, le bébé est parti comme une fusée ; l’accouchement a été un calvaire ; c’était l’horreur ; la terreur » : penser à …

– eczéma d’arrachage (de séparation d’avec la mère), de lâcher prise : penser à …

– cette mère qui a une relation très intime avec sa propre mère, dont elle cherche éternellement la reconnaissance, évoque …

– « je suis nulle » : …

– c’est « intolérable, insupportable ! » : …
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cas chronique vÉtÉrinaire

Pas si costaud qu’il n’y paraît

Dr Joseph Dabeux (Ortho)


Mars 2000, Saga, chienne Beauceron de 7 ans présente un poil sec et des taches de dépilations non prurigineuses sur tout le corps, surtout au niveau des flancs.


Le propriétaire : « La chienne a pris un coup de vieux, elle n’est plus énergique comme avant. Cela a commencé après sa première nichée (il y a deux ans). Un jour, en rentrant du boulot, elle avait la queue entre les pattes, sans tonus, comme paralysée et depuis lors, elle n’a plus sauté dans la voiture, elle ne me fait plus la fête quand je rentre.


De sa première nichée, je lui ai laissé un chiot dont elle a pris grand soin et qu’elle a toujours dominé jusqu’à maintenant. Le poil est devenu sec, puis des taches de dépilations sont apparues, pas de démangeaisons. Elle a commencé à se désintéresser de sa fille. Celle-ci prend même l’ascendant sur sa mère : elle mange dans sa gamelle ».


Ovariectomie il y a un an.


Croissance sans problème, très énergique.


Au dressage : « Elle était très docile, obéissante, elle travaillait beaucoup. Aime les exercices violents ; c’est une sportive.


Quand elle se blesse (ça lui arrive souvent à cause de sa fougue), elle ne se plaint pas, elle s’isole dans un coin. Elle a horreur qu’on la touche.


Elle est dominante et ce qui m’ennuie le plus, c’est qu’elle est têtue comme une mule.


Quand on l’appelle, j’ai l’impression qu’elle veut rendre service, que ça lui fait plaisir. Elle est gourmande, vole la nourriture sur la table (un chicon) (traduction simultanée pour nos amis français qui n’ont pas inventé les chicons = (les endives( !).


Elle n’aime pas être mouillée, veut son petit confort : elle ne se couche pas n’importe où, elle doit avoir une couverture.


Elle a toujours une mauvaise haleine ».


Chaleurs régulières et peu abondantes.


Elle mange n’importe quoi, même les crottes des autres chiens.


Comment qualifieriez-vous votre chienne ? 


« C’est une dure apparemment, mais très sensible et fragile ».


Qu’auriez-vous donné à Saga ?
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deux cas aigus humains

Dr François-Marie Tanazacq (Besançon)

Premier cas : Une coquetterie dans l’oreille


Vous aurez beau leur dire que le conduit auditif externe est autonettoyant, comme les fours, rien n’y fait. Le cérumen reste de la “saleté” qui les dépare.


Voilà pourquoi cette belle femme de 58 ans fourrage dans son oreille droite avec un coton-tige en ce matin du mois d’août 1996.


Pendant qu’elle se livre à cette activité d’entretien inutile, mais “indispensable”, son regard accroche dans le miroir une mèche de cheveux rebelle qui indispose sa coquetterie. Il y a urgence, bien sûr, à remédier à cette incongruité.


Elle lâche le coton-tige qui reste dans le CAE et d’un geste aussi gracieux que funeste, elle arrange sa coiffure. Son bras droit heurte ainsi l’ustensile qu’il repousse en dedans, lequel perfore le tympan !


Grosse panique plus encore que douleur, pleurs, hémorragie, mal de tête : homme de l’art qui n’est pas moi.


Début 1997, la perforation n’est toujours pas fermée et il est prévu une tympanoplastie. Elle me consulte, d’ailleurs, pour tout autre chose et c’est dans le cours de l’entretien qu’elle parle de sa prochaine opération. Comme j’en ai déjà fermé plusieurs, je lui propose un traitement.


L’oreille suppure jaune. La malade sent un souffle d’air à l’intérieur de l’oreille en se mouchant. De plus, elle a en permanence une sensation de quelque chose dans la gorge.


A l’examen, on découvre non du pus dans le conduit, mais du cérumen abondant et jaune. La perforation est facilement visible.


Quel est ce remède qui va fermer la perforation en deux mois jour pour jour ?

Deuxième cas : Une oreille aiguë


Il a cinq ans.


Ce matin, à 9 heures, il a commencé une douleur de l’oreille droite de plus en plus nette et forte, paroxystique. Le Doliprane de son infirmière de mère n’y a rien changé.


L’otoscopie du début de l’après-midi ne montre qu’une rougeur du manche qui ne paraît pas proportionnée à la douleur. Pourtant, il a mal ! Il pleure dans le cabinet, pose sa tête contre celle de sa mère qui le berce en marchant.


Je n’ai rien qui me permette de prescrire. Je pousse un peu la mère. Cela vient d’un seul coup. Il bâille et il est épuisé après les douleurs, il s’endormirait. Il a supporté son bonnet.


Quel est ce remède qui atteint autant l’oreille droite que la gauche dans sa pathogénésie et qui guérit le malade en trois minutes selon la mère ?
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Vous avez envie d’assister à quelques week-ends au C.L.H. sans nécessairement suivre les cours ?

SOYEZ MEMBRE DU C.L.H. (195 € par an)

Et vous pourrez assister :

( Aux deux week-ends “invité d’honneur” :

· le Docteur Jean-Luc Mabilon (le 30/11/02 et 01/12/02)

· le Docteur William Suerinck (les 10 et 11/05/03)

( Aux trois samedis doctrine :

· les 14/12/02, 22/02/03 et 24/05/03. Au programme cette année : les miasmes et la deuxième consultation

( Aux deux dimanches cliniques :

· les 15/12/02 et 25/05/03

( Au week-end vétérinaire :

· les 19 et 20/10/02

( Au week-end G.E.H.U. – C.L.H. :

· les 01 et 02/02/03

( Au congrès du C.L.H. de façon avantageuse :

· réduction de 65 €, les 14, 15 et 16/03/03 

( Occasionnellement à l’un ou l’autre cours

( Et, pour couronner le tout, vous recevrez les Echos gratuitement.


Les 14, 15 et 16 mars 2003

Ces trois jours doivent être réservés dans votre agenda !

Il serait vraiment dommage de ne pas venir assister à ces journées dédiées à l’homéopathie où qualité et sobriété font bon ménage. Ceci sans parler, bien sûr, de l’accueil chaleureux que nous vous réservons.

Lieu : Spa – Sol Cress

Pour tous renseignements :

Tel/Fax :00.32.4/380.17.80

E-mail : clh@skynet.be
GINGKO BILOBA : L’ARBRE QUI FAIT MÉMOIRE

Troisième partie

Dr Anne-Marie Triquenot-Crouzet (Cannes)

REFLEXIONS SUR GINKGO BILOBA 

A : le mental (SWOBODA)

B : les rêves (SWOBODA)

C : la matière médicale de P. Daubie, selon l’extraction Radar 

D : observation de P. Daubie. 

LA PERTE

1. Langage écrit et parlé

A1 : difficulté à trouver ses mots,  le mot était parti 

A2 : écrit des lettres qui n’appartiennent pas au mot 

A27 : perturbation dans la recherche des mots, fautes d’orthographe 

A44 : inverse lettres syllabes et mots en écrivant, oublie des lettres ou les écrit en double, ne trouve pas les mots en parlant ; « je commence un mot et le reste du mot ne me vient pas ». Pauvre en mots, phrases réduites au minimum 

A51 : elle n’arrive pas à prononcer intégralement un mot, elle bégaie, perturbation dans la recherche des mots : le lait devient mait.

2. Joie
A3 : dépressif sans raison, abattu

A14 : humeur affreuse, gueule de bois, la veille, elle a bu de l’alcool, pas envie d’aller au travail, qui lui semble pesant, dépressive : la famille lui conseille d’arrêter 

A23 : triste, flagada, en a assez de tout 

A32 : pleure facilement, sentiment d’être surchargée de travail, pleure en racontant cette sensation 

B8 : rêves déprimants de lumières qui s’éteignent, désespoir

C : aggravation par le vin (chaleur de tête, rougeur des oreilles) 

B34 : rêve de détresse et d’abandon 

B35 : rêve d’être abandonnée par sa mère. 

3. Concentration et intellect

A6 : faiblesse de concentration : j’ai écrit le mot black out n’importe comment 

A7 : lorsqu’elle entre dans la pièce, elle veut tirer les rideaux pour laisser entrer la lumière, mais elle a simplement oublié d’enlever ses lunettes de soleil 

A22 : parfois à côté de mes pompes, je roule en voiture en pensant : pourquoi y a-t-il une voiture qui arrive ? Concentration difficile, fatigue 

A53 : à partir de 17 h, je n’arrive absolument pas à me concentrer pour apprendre ou pour discuter, je dois vraiment faire des efforts pour écouter un interlocuteur. 

4. Mémoire
A 4, A7, A39 : endormie, j’oublie mes R.V., je ne suis capable d’aucun travail, je m’en veux à moi-même, j’oublie tout, par ex les R.V. d’un jour sur l’autre (ça lui est égal).

5. Qualité de l’écoute et de la présence
A9 : en colère, les malades ne racontent que des bêtises

A16 : énervée au sujet des malades et par la voix suppliante de l’interprète

A52 : elle ne peut pas regarder les autres dans les yeux. 

6. Relation
A37 : se tient en retrait, elle évite les gens et les discussions 

A39 : je veux avoir ma tranquillité, peur que quelqu’un puisse entrer dans la chambre ; elle barre la porte de sa chambre pour que quelqu’un qui voudrait entrer, remarque tout de suite qu’il n’est pas le bienvenu 

A47 : moins désireuse de contacts que d’habitude 

A50 : avare de mots, envie de parler à personne, souhaite être ermite. Sentiment de n’avoir rien à dire, comme si j’avais oublié comment on parle aux gens. Je remercie exagérément. Elle n’est pas sûre de son contact, même avec des personnes connues 

A51 : les visiteurs sont reçus comme des chiens dans un jeu de quilles ; elle commence à fermer à clef la porte d’entrée quand elle est à la maison. Je n’ai pas envie d’entendre les nouvelles à la radio

A53 : elle cherche querelle, inamicale, je m’énerve de ma propre mauvaise humeur 

A54 : je ne veux pas qu’on me parle, colère contre soi-même et contre les autres, désagréable aussi envers les personnes qui lui montrent de la sympathie. 

7. Amour de soi-même
A10 : elle coupe ses cheveux court (ce qui pour elle a une signification liée au veuvage : je me fais du mal à moi-même)

B39 : rêve d’être recouverte de parasites et de vers, avec le dégoût de moi-même 

A 36

A 53

8. Désir de travail
A11 : le désir de travail diminue de façon significative, à partir de là, elle se tient en retrait 

A14 : pas envie d’aller au travail, qui lui semble pesant 

A24 : très agitée, je voudrais faire mille choses, je me sens capable de fournir beaucoup d’efforts, l’élan est très augmenté ; active, sans café (égotrophie)

B25 : rêve de millions de fourmis 

D : je reste dans mon fauteuil.

9. Equilibre de l’humeur (en lien avec la respiration)

A12 : déséquilibre de l’humeur : son fils exige qu’elle interrompe la pathogénésie 

A18 : dans la matinée, l’humeur est bonne, dépressive l’après–midi, améliorée le soir. Le soir, je suis continuellement déprimée ; mauvaise humeur qui ne peut être améliorée que par l’activité continue 

A36 : forte variation de l’humeur, je n’arrive pas à me supporter moi-même. 

10. Calme et quiétude

A5 : préoccupé par des idées sans importance 

A15 : colère à cause d’une bagatelle avec mal à la tête, abrutie pendant le mal de tête

A19 : agressivité augmentée et mauvaise humeur ; pendant des jours, je suis soupe au lait et agressive pour des broutilles, déprimée le soir 

B6 : encore un sommeil agité, des réveils fréquents

C : vertige accompagné de bruits dans les oreilles, comme si le sol bougeait, les objets bougent 

D : je ne saurais pas dormir seule dans une maison ; les nombreuses peurs

D : ne pas savoir ce que je gagne par mois m’est difficile, j’épargne. 

11. Paix
B18 : rêve de bombe qui explose 

B29 : rêve de guerre 

D : j’ai rêvé de scénarios catastrophes où j’étais la seule survivante.

12. Goût et pulsions de vie
A34 : l’alcool et la nicotine n’ont plus de goût 

A39 : abattue, sans énergie ni envie de rien ; apathie, tout est programmé dans un futur lointain : je pourrais faire ceci ou cela n’importe quand ; tout lui est égal, par ex de ne plus arriver à suivre le rythme du travail ou d’avoir manqué un R.V. ; les liens entre les choses se perdent 

A43 : elle jette beaucoup de choses, alors que d’habitude, elle se sépare difficilement de ses affaires 

A46 : elle est muette, rien ne l’intéresse, manger lui est égal, elle ne peut jouir de rien. Elle ne fait plus la cuisine ou avec un mauvais résultat 

A50 : je ne peux rien apprendre, je suis assise là, je ne fais rien, je regarde en l’air et je rêve en partie du passé. La concentration est difficile, les pensées m’échappent. Je n’ai pas envie de m’en aller tellement je suis paresseuse. 

13. Pensée

A37 : je n’arrive pas à penser clairement, c’est pire le matin 

C : comme si le crâne était trop petit pour le cerveau.

14. Passage à l’acte et capacité de décision
A17 : l’après–midi, dépression qui s’exprime par le sentiment d’avoir fait prendre inutilement à ma destinée une direction pénible, à cause d’une décision tardive 

A38 : je me lève à 7h, je m’assieds et j’attends que le temps passe ; je suis fatiguée, sans entrain, abattue, je ne fais rien, je laisse le temps s’écouler. 

15. Vérité en soi-même
A51 : elle se sent fausse et malhonnête.

16. Force

A34 : fatiguée, sans entrain, brisée, dépressive 

A35 : j’en ai assez, je n’y arrive pas, je suis totalement épuisée 

A39 : abattue, sans énergie ni envie de rien 

B30 : rêve d’êtres humains épuisés.

Citons ici un expérimentateur : « Lors de la préparation de la T.M., je sens une certaine lourdeur de la tête, mais décide que la sensation était insignifiante. Après un jour ou deux, cependant, ma tête commençait à devenir insupportablement lourde. Les muscles du cou étaient ressentis si faibles qu’il était nécessaire de soutenir ma tête avec une main. Les vertèbres cervicales commençaient à craquer avec des mouvements de tête, particulièrement en tournant la tête à gauche, et j’ai senti venir l’épuisement. Les muscles des bras commençaient à devenir insupportablement faibles, si bien que toute forme de manipulation devenait un grand effort. Le fait de bouger même les doigts et soulever les bras épuisait » MAC IVOR.

17. Lumière
A7 : lorsqu’elle entre dans la pièce obscure, elle veut tirer les rideaux pour laisser entrer la lumière, mais elle a simplement oublié d’enlever ses lunettes de soleil

B2 : elle rêve qu’elle éclaire une maison avec des lampes à huile, la maison prend feu, elle éteint l’incendie. Choquée par ce rêve, elle reste éveillée entre 4h et 6h 

B8 : rêves déprimants de lumières qui s’éteignent, je coule dans les abysses ; vers 5h, je suis réveillée par des rêves oppressants avec mauvaise humeur et désespoir. 

18. Vie et mort

A33 : sentiment d’être enceinte

B9 : rêve d’un cercueil qui contient un corps qui lui est inconnu 

B22 : rêve de cimetière, elle marche souvent devant ses murs 

B28 : rêve d’être disséquée, elle ne peut se défendre 

B31 : son corps est ouvert, mais il ne ressent rien ; il désigne les muscles comme pour une étude anatomique 
C : les cheveux poussent vite. 

19. Jeunesse
A34 : je me suis sentie vieille et fatiguée 

B16 : rêve : je me vois dans le miroir, et je suis totalement saisie : j’ai des cheveux très très courts, une permanente, et la plus grande partie de ma chevelure est devenue grise 

D : j’ai l’impression d’avoir été vieille avant l’âge jusqu’à 18 ans, puis c’est comme si j’avais eu besoin de retrouver une jeunesse.

LES SYMPTOMES LES PLUS FRAPPANTS :

§ Beaucoup de symptômes de faiblesse, fuite des pensées et faillite de l’intellect, perte de la mémoire et de la concentration, incapacité de décider, de travailler, et même d’effectuer le moindre mouvement, à la fois par asthénie profonde et indifférence à tout.

§ Perte du langage écrit et parlé, ce qui amène aussi :

§ La perte de la relation à l’autre, le rejet et la défiance 
§ La sensibilité extraordinaire au froid, la perte de la chaleur vitale, qui va avec le thème précédent et le suivant :

§ Le thème de la mort : les cercueils, les cadavres, corps ouverts et disséqués (avec insensibilité)

§ Un très grand thème du vieillissement : illusion d’être vieille, on me regarde comme une vieille femme, cheveux gris (indications classiques de Ginkgo en allopathie) ce qui évoque :

§ L’image de la momie : la peau sèche comme du parchemin, sensation d’être liée, désir de s’envelopper la tête, lèvres craquelées, les gens émaciés, douleur au mouvement comme si on étirait une bande, les corps inconnus dans les cercueils (une momie, c’est un corps caché) 

§ Proche de cette vision, est la corruptibilité de la chair : la vermine, les parasites et les vers qui recouvrent son corps 

§ A l’opposé, elle rêve qu’elle est enceinte (ou sensation d’être enceinte) : fécondité, vie 

§ C’est « l’arbre aux sous », voilà pourquoi elle n’est pas avare seulement de mots, elle a peur de manquer d’argent, comme la fourmi (qui n’est pas prêteuse). Par contre, elle jette des objets personnels ; nous reviendrons sur les symptômes contradictoires.

§ La guerre, le cataclysme, les explosions envahissent les rêves 

§ Un grand thème : celui de la lumière : rêve de lampes qui s’éteignent, qu’elle allume ; c’est comme le souffle d’une bougie qui va décroissant, l’image de la vie qui s’en va. De même, la vision s’obscurcit, il y a un voile devant les yeux.

LES SYMPTOMES CONTRADICTOIRES

C’est le défi à relever, l’épreuve à surmonter, un aspect de la vocation spécifique du remède ; ils sont l’image des polarités masculine et féminine, du bon et du mauvais penchant, de l’intelligence rationnelle et intuitive. Guéri, l’homme sera réunifié dans et à partir de ses contradictions.

De Ginkgo, nous retenons la mort et la vie :

Enceinte et cercueil

Appétit qui diminue malgré le poids 

Aspect vieux et cheveux qui poussent vite 

Gai malgré le prurit (la vie repart)

Dépression et libido conservée

Avare et jette ses affaires

Fourmi et inapte au travail.

Les analogies bibliques enrichissent le sens du texte :

§ la corruption et la mort :
« Car tu ne livreras pas mon âme au séjour des morts, tu ne permettras pas que ton bien-aimé voie la corruption » Ps 16, 10 

§ la lumière et vie 

« Dieu dit : « Que la lumière soit ! » et la lumière fut » Gen 1,3 

« La Parole … en elle était la vie, et la vie était la lumière des hommes » Jean 1,4 

« Alors le royaume des cieux sera semblable à dix vierges qui, ayant pris leurs lampes, allèrent à la rencontre de l’époux. Cinq d’entre elles étaient folles, et cinq sages. Les folles, en prenant leurs lampes, ne prirent point d’huile avec elles ; mais les sages prirent avec leurs lampes, de l’huile dans des vases. Comme l’époux tardait, toutes s’assoupirent et s’endormirent. Au milieu de la nuit, on cria : Voici l’époux, allez à sa rencontre ! Alors, toutes ces vierges se réveillèrent et préparèrent leurs lampes. Les folles dirent aux sages : Donnez–nous de votre huile car nos lampes s’éteignent. Les sages ré pondirent : Non, il n’y en aurait pas assez pour nous et pour vous … » Matth 25, ,1-9 

« Que vos reins soient ceints, et vos lampes allumées. Et vous, soyez semblables à des hommes qui attendent que leur maître revienne des noces, afin de lui ouvrir dès qu’il arrivera et frappera. Heureux ces serviteurs que le maître à son arrivée, trouvera veillant » Luc 12, 35 –37 

§ les vers (ce qui signifie vie et mort)

« Et moi ver et non pas homme, risée des gens, mépris du peuple » Ps 22, 7 . Rejet ? abaissement nécessaire pour recevoir le Souffle ?

§ le souffle 

« La terre était informe et vide ; il y avait des ténèbres à la surface de l’abîme, et le Souffle de Dieu se mouvait au-dessus des eaux » Gen 1,2 

(voir aussi tous les rêves d’eau et de navire)

« L’Eternel Dieu forma l’homme de la poussière de la terre. Il souffla dans ses narines un souffle de vie et l’homme devint une âme vivante » Gen 2,7 

« Que tout ce qui respire loue l’Eternel ! » Ps 150 : le dernier verset … du dernier psaume.

Les symptômes les plus égotrophiques
Elle allume les lampes (elle est la source de la lumière)

L’activisme, le travail de fourmi 

Elle éteint l’incendie 

La fécondité 

Dépression silencieuse et libido conservée.

Les symptômes les plus égolytiques

Rêve qu’elle est abandonnée par sa mère, tous les rêves de désolation, de vieillissement, d’être disséqué et insensible à cela, les cadavres inconnus (même dans la mort, il a perdu son identité), il est recouvert de vers, rejeté jusque dans la fosse ; il a perdu la fécondité.

Ce sera sûrement un grand remède de stérilité.

L’esprit de Ginkgo

La Parole ne peut se dire, c’est le corps qui parle ; si on n’écoute pas le langage du corps, les bombes éclatent, les passions, les animaux du dedans s’expriment avec violence. Les bombes éclatent pour rompre les murs de séparation et rétablir la relation rompue, mais elles font taire toute vie, toute fécondité, et le souffle de l’explosion a éteint les lumières, à l’inverse du souffle que Dieu a insufflé dans les narines de l’homme. 
Ginkgo n’a plus la lumière, la beauté, la jeunesse qui est la  fleur de l’âge. Il a subi la tyrannie de la guerre, la guerre qui fait que rien en nous ne peut plus parler. Il ne peut pas se dire. 

LA TERRE M’A ABANDONNEE

C’est le cri pathétique de Ginkgo (rêve que sa mère l’abandonne, rêve qu’elle est la seule survivante d’un cataclysme, le sol bouge, rêve de rochers en train de tomber : les murs de séparation s’effondrent, mais il n’y a plus personne, sauf un chat qui la mord, des fourmis par millions, des vers, ça grouille, la vie repart mais sans elle, car elle est trop VIEILLE).
Et nous nous retrouvons à un nouveau commencement, le tohou et vohou dont parle la Genèse, ce qui signifie :

Vide et désolation 

Informe 

Sans vie, c’est le tohou.
Puis la vie arrive mais dans la confusion (confusion des lettres, etc), c’est le vohou.
Ce monde désertique où tout est à faire, car nous ne sommes qu’au premier jour, c’est l’homme GINKGO, sans le souffle de la Torah. La blessure glaciale des bombes s’est inscrite dans sa mémoire.

Il doit laisser entrer en lui le SOUFFLE qui est à la fois parole et lumière et louange puisque tout ce qui respire se doit de louer l’Eternel. Il n’a pas encore reçu le souffle, donc il ne peut se dire ou il a reçu l’interdiction de le faire.

La feuille du Ginkgo a deux lobes, on pense au cerveau, mais il y a ici écartèlement entre des principes de vie et de mort, de hauteur et d’abysses, de jeunesse et de vieillesse, de lumières et de ténèbres, en effet :

Tout est détruit, elle est en vie. 

Elle est enceinte et ailleurs un corps disséqué qu’elle observe avec une froide objectivité ; de plus, c’est une personne très froide au propre comme au figuré. 

Ses cheveux poussent vite, et ailleurs ils sont gris, elle est vieille.

Les lumières s’éteignent, ailleurs elle les allume, mais elle met le feu.

Elle rêve d’un escalier haut, et aussi de descendre dans les profondeurs. 

Elle est dépressive et profondément indifférente, refusant tout contact, cependant sa libido (pulsion de vie) est conservée.

C’est comme si elle était arrivée, comme Carbo Vegetabilis, à mi-chemin du grand passage. Il lui faut une seconde naissance, le souffle d’un puissant renouveau ; voilà pourquoi certainement le remède est employé en phytothérapie avec les indications que l’on connaît. D’ailleurs, n’oublions pas qu’une seule des deux graines femelles mûrit, l’autre étant vouée à disparaître et ce fossile vivant à la peau d’éléphant ne se décide pas à mourir.

« Voici que Je mets devant toi un chemin de vie, un chemin de mort, la bénédiction et la malédiction. Choisis la vie, afin que tu vives toi et ta postérité » Deut : 30, 19. 

Les CHEVEUX tiennent une grande place dans ce remède :

Maiden hair : l’arbre aux cheveux de jeune–fille.

Rêve qu’elle coupe ses cheveux. 

Rêve qu’elle a des cheveux gris. 

Ses cheveux poussent beaucoup plus vite. 
Les cheveux, c’est la vitalité, comme l’expriment aussi les lampes qui s’éteignent et qu’elle allume …
(Le secret de SAMSON, c’était cela ).
Nous ne pouvons terminer sans références au SON lui-même.

Dans GINKGO BILOBA : 

Elle est la seule survivante d’un cataclysme : c’est sûrement le rêve–clef. 

Il y a donc bien quelque chose du désert : GOBI, le plus célèbre des déserts. Il y a du haut (ou de l’eau avec les rêves de navires et d’eau), et surtout du bas, (à cause de la destruction), et ceci qui est très facile nous fournit les deux tiers du nom.

Mais que faisons–nous du début ? 

Comme c’est bien quelque chose d’INACHEVE !!!
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ET BIEN SUR … LA BIBLE (dans toutes les traductions).

quatre cas ciblÉs

Dr Dominique Viola (Metz)


Deux cas d’endométriose contuse à faire couler de l’encre rouge, un cas de stigmates ou le retour mensuel du décolleté sanglant symétrique, suivis du même remède pour venir à bout d’une virginité secondaire.

Premier cas d’endométriose génitale


Madame R. Marie-Louise, née en 1955, a un lourd passé d’endométriose responsable de stérilité, avec des douleurs lombaires et rectales (dyschésie). C’est une récidive d’un épisode de 91, traité à nouveau par de la chirurgie coelioscopique au laser.


On lui a proposé du Decapeptyl sur six mois dont elle a déjà reçu deux injections mensuelles, un relais avec du Lutényl est prévu. Elle supporte très mal ce Decapeptyl qui lui procure des bouffées de chaleur pour lesquelles elle m’est adressée le 18/06/98, avec une fatigue intense, des métrorragies, une lourdeur des membres inférieurs, ainsi qu’une prise de 3kg.


Au TV on réveille une douleur élective sur un nodule de la taille d’une noisette située dans le cul-de-sac de Douglas. Je propose d’abord des doses de Thuya en échelle 9-15-30 CH qui ont pour effet de réduire seulement la fatigue, les autres symptômes subsistent, en particulier les bouffées de chaleur, lorsque je la revois le 26/06.


Nous trouvons, avec le chirurgien, un compromis pour ramener les injections à trois au total avant de passer au Lutenyl qu’elle rechigne à prendre craignant une nouvelle prise de poids.


Je recherche des événements perturbants dans sa vie : « J’ai avalé un bonbon tout rond à 7 ans, il est resté coincé, j’ai manqué d’étouffer ; plus tard, la maman d’une copine avait une trachéotomie, j’ai demandé ce qui lui était arrivé : elle a failli s’étouffer en mangeant ! J’ai pensé “et si ça m’arrivait ?” et j’ai fait une anorexie avec dépression à 13 ans. Un accident de la circulation avec “le coup du lapin” ».


Elle a peur du noir (heureuse les soirs de pleine lune), d’étouffer, des ascenseurs, d’être enfouie sous des pierres ; dort avec la lumière allumée, laisse la télévision allumée pour ne pas entendre si on vient l’attaquer ! A plus peur de souffrir que de la maladie, sauf du cancer du sein, des prises de sang et des piqûres, est anxieuse dans la foule.


Rêve qu’elle est enterrée vivante, enfermée dans un cercueil, qu’elle gratte pour en sortir, rêve d’étouffer. « Quand je mourai, je veux être incinérée, pas qu’on m’enterre ! ».


Dort sur le ventre, est somnambule : après un rêve d’être enfermée, elle s’est levée et a tapé sur un mur pour en sortir, avant de se réveiller.


Fort désir de légumes, aversion pour le lait, ne tolère pas les aliments gras.


Frileuse, elle sort une jambe du lit de temps en temps.


Le nez et les extrémités sont objectivement froids à l’examen.


Personne joviale, est présidente de nombreuses associations, prend de nombreuses responsabilités et aime se rendre utile ; avec beaucoup de compassion, elle sait écouter les autres qui en abusent : « Je me fais parfois bouffer ». Trop gentille, trop attentive aux autres semble-t-il. Son ex-mari n’a jamais fait grand chose, c’est elle qui a toujours tout assumé, bûcheuse travaillant d’arrache-pied.


Reçoit R XMK, une dose.


Revue le 17/08/98, 72 Kg, les bouffées se sont franchement atténuées, elle n’a plus de cauchemar, ni de crise de somnambulisme, les peurs se sont bien atténuées, les extrémités et le nez se réchauffent. Les dernières règles remontent toujours à la fin mars 98. Le nodule de Douglas a toujours la même taille, mais est beaucoup moins douloureux. Le désir de sucrerie de son enfance est de retour. Je prescris du Lutenyl, à 1c. par jour, pas d’homéopathie.


Je ne la revois que le 22/12/99, presque un an et demi après, elle pèse 70Kg. Les règles sont revenues peu après sa précédente visite. Elle n’a pas fait faire la troisième injection de Decapeptyl, et n’a pas pris le Lutenyl prescrit, donc aucun traitement de l’endométriose depuis la dose de XMK.


Les cycles de 32-35 jours depuis 95, sont repassés à 28 jours. Les règles qui duraient 5 à 10 jours, durent maintenant 4 jours, elles étaient devenues indolores jusqu’en novembre dernier, mais les douleurs sont un peu revenues lors des dernières règles du 07/12. Le TV est quasi normal et indolore !


Le divorce qu’elle attendait depuis longtemps vient d’être enfin prononcé, mais les dettes du mari lui sont attribuées… ! Depuis, le désir de sucré a de nouveau disparu !?


R XMK en phase liquide journalier pour deux mois.


C’est la secrétaire d’une amie médecin, je sais, grâce à elle, que notre patiente se portait au mieux à la date du congrès.

Deuxième cas d’endométriose génitale


Madame C. Bernadette, préparatrice en pharmacie née en 1956, m’est envoyée le 14/04/99 par son médecin du travail, pour tenter de la soulager de vives bouffées de chaleur apparues sous Enantone.


Ce traitement a été démarré après une coelioscopie du 23/02 : une annexectomie droite et une ligature section de la trompe gauche ont été pratiquées sur d’importantes lésions d’endométriose de l’ovaire et de la trompe droites, ainsi que l’ablation d’un kyste hémorragique de l’ovaire gauche. Un syndrome intermenstruel avec ovulation douloureuse est presque habituel chez elle. La chirurgie a été peu efficace sur les douleurs pelviennes qu’elle retrouve deux semaines avant et la semaine des règles comme auparavant, ne la laissant guère tranquille qu’une petite semaine dans le mois. Pourtant, elle refuse de continuer l’Enantone et la Surgestone institués par le chirurgien, car ils lui provoquent, outre les bouffées de chaleur, un malaise général et une prise de poids, et ont même laissé sortir les règles le 26/03 : la douleur n’a pu être que très partiellement améliorée par six comprimés d’Antadys par jour sur trois semaines, et on craint fort une récidive de cette redoutable affection. Se plaint aussi de douleurs fugaces à type de torsion de l’estomac et du ventre. Ajoutons des antécédents de tumeur phyllode du sein droit opérée en 97, des AVC chez ses deux parents et une cousine germaine maternelle. Elle a perdu un premier enfant en 86, décédé lors d’un accouchement prématuré à six mois, deux jours après un cerclage tardif ; l’année suivante, elle a accouché à sept mois et demi d’une enfant de 2860g.


D’après la chronologie, le décès de son fils semble avoir initié l’endométriose. Elle n’a toujours pas accepté et revit cet événement “injuste”, pense tous les jours à ce grand chagrin, alors qu’en comparaison, elle a mieux admis le décès de ses parents. Anxieuse pour sa santé, elle redoute une dégradation comme “la fin horrible de son père”.


A la phobie des serpents ! Anticipe beaucoup, c’est une personne “travailleuse, très physique”. Pas frileuse, la chaleur l’étouffe et la fatigue, dort la fenêtre ouverte, toujours à rechercher le grand air. Se trouve très mal avant l’orage, soulagée quand il éclate. A un gros appétit mais une soif faible, plutôt carnivore, ne supporte pas le chou ; de plus “le vin lui donne de l’acidité”. Confirme une latéralité droite à ses affections. Coup de pompe vers 15-16 heures.


Intrigué par le profil laborieux, la notion de kyste hémorragique de l’ovaire et d’ovulation douloureuse, le choc du décès de son fils, et l’endométriose, je l’interroge sans succès sur ses rêves, mais mets en évidence une réelle compassion, bien que restreinte à ses proches. Elle adore se rendre utile, mais plutôt de façon anonyme, déteste se mettre en avant ; elle ne transportera pas de sacs de riz devant les caméras.


Ce même jour, je prescris R 200 K, une dose.


Je la revois le 26/05, grande amélioration des douleurs, l’Antadys n’est nécessaire que sur trois jours au lieu de trois semaines ; au sortir de l’Enantone, les cycles ont été de 21 jours au lieu des 25 habituels. Vient de faire une cystite avec hématurie pour laquelle elle a reçu de l’Oflocet : il peut s’agir du retour d’un symptôme ancien.


Reçoit R 9 CH à la demande.


Revue le 23/10/99, la 9 CH la calmait bien au début, y compris les douleurs du ventre et de l’estomac, mais depuis deux cycles, la dysménorrhée revient.


R 200 K en phase liquide à la demande. 


Pour apprécier le recul de cette observation, je lui téléphone le 09/08/2000. Elle n’a plus de douleurs en dehors des règles, retrouve seulement la dysménorrhée avant le flux bien établi qu’elle a toujours connu, vit jugulée par la prise du remède. Se dit très satisfaite d’avoir échappé à l’Enantone.


Confirme quand je la revois le 22/08 avec toutefois une légère dyspareunie.


Reçoit R XMK.


Reconsulte le 18/10, la dyspareunie a complètement disparu, mais réclame R (prescrit en 15 CH pendant les règles) et de l’Utrogestan qui l’aide à dégonfler : on lui connaîtrait une insuffisance lutéale depuis 1985.

Troisième cas : endométriose mammaire : les stigmates ou le retour mensuel du décolleté sanglant symétrique


Madame R., née en 1956, consulte le 24/11/88 pour des cycles irréguliers en relation avec une anovulation responsable de stérilité primaire, avec dysménorrhée et syndrome prémenstruel (SPM).


Elle a fait des coliques néphrétiques gauches.


Premières règles à 16 ans, les cycles sont de six à sept semaines, les règles durent six jours, très abondantes et douloureuses le premier jour, un peu moins les jours suivants.


Son SPM est fait d’irritabilité, frilosité, nausées et gonflement du ventre, ainsi que de mastodynie.


Elle était traitée préalablement par le Cecos de Metz depuis un an, avec des inducteurs de l’ovulation ; c’est d’ailleurs après la prise de Clomid en septembre 88, que sont apparues de très curieuses lésions des seins.


Il s’agit de maculo-papules peu en relief, centrées par une zone d’effraction cutanée sanieuse, réparties selon une ligne régulière et symétrique en suivant la partie externe puis inférieure des seins, dans une localisation qui paraît métamérique.


Ces lésions se réactivent avant les règles, deviennent carrément inflammatoires, et un saignement réapparaît alors pendant les règles qui correspondent pour elle à un cycle de plus sans grossesse, et font penser à des stigmates, à la localisation près.


En clair, il s’agit de lésions d’endométriose consécutives à la prise de Clomid.


Elle recevra une dose de R 15 CH qui fera disparaître très vite les lésions, et se retrouvera enceinte le cycle suivant. La suite ne sera pas aussi rose, car dès la grossesse entamée, elle se plaindra très vite de nausées dont je ne réussirai pas à trouver le remède, contraint de passer à un antiémétique allopathique peu efficace. La patiente, autoritaire, très exigeante et dépourvue de la souplesse la plus élémentaire, m’en gardera rancune au delà de l’accouchement.


Pourtant elle reviendra me voir quelque temps plus tard, pour obtenir une nouvelle grossesse ; ce sera rapidement chose faite, après la prise d’une dose du remède R, cette fois en 30 CH.


Je serai un peu plus chanceux pour soulager ses nausées cette fois là, grâce à China, après deux essais non transformés. Malgré cela, la patiente toujours mécontente, cessera de me consulter en cours de grossesse.

Quatrième cas : la virginité secondaire, guérie par le même remède que précédemment


Madame B. consulte le 26/05/1995 pour un nodule dans la grande lèvre droite, de la taille d’un gros noyau de cerise et de la consistance d’un ganglion lymphatique, du prurit anovulvaire après les règles, et enfin, de la dyspareunie de pénétration.


A l’examen, le toucher vaginal est rendu difficile par la présence de ce qui semble être un hymen peu complaisant, sorte d’anneau scléreux réduisant le vestibule et tolérant difficilement un doigt.


Pourtant, la patiente est mariée, a eu un garçon Victor, extrait certes par césarienne en 1991, mais conçu naturellement comme il se doit. Ensuite, les rapports sont devenus progressivement pénibles puis impossibles depuis. La mère de la patiente est brutalement décédée d’une tumeur au cerveau à quatre mois de grossesse. Ensuite, un conflit l’a opposé à l’anesthésiste le jour de la césarienne, car, suite à une erreur de laboratoire, celui-ci a refusé la péridurale escomptée. Elle ne voulait pas être endormie, et surtout pas par lui ; pourtant elle l’a été, contrainte et forcée. Tout cela semble avoir été vécu comme un viol.


La patiente se décrit comme une “forte tête”, autoritaire, catégorique, hyperactive, se dit “compatissante avec ceux qui ne la touchent pas de près. Les gens de la famille se reposent trop sur moi, je prends volontiers des responsabilités, je fais abstraction des problèmes de ma sœur”. La dite sœur paraît les collectionner.


Ce professeur d’allemand déclare : “c’est toujours vers moi que viennent les enfants dans la cour, même ceux des autres classes quand ils ont une difficulté”.


Elle a peur qu’il arrive à Victor, ce qui arriva à sa mère. Cette dernière s’est couverte d’eczéma après la naissance de la patiente. On les a alors séparées.


On apprendra plus tard qu’elle a sortit un eczéma au début de la grossesse de Victor.


Depuis la césarienne, elle éprouve une aversion ou une gêne à être touchée. Elle rêve pourtant sur le matin de contacts physiques agréables.


La consolation l’aggrave mais elle est améliorée par l’occupation, a un désir de compagnie. C’est une frileuse améliorée par la chaleur, le soleil et le grand air, aggravée en automne, mieux quand les jours s’allongent. Elle est hypersensible au contact et au bruit. La station debout l’aggrave , est très fatiguée à la fin des règles, les pommes de terre et les pâtes l’aggravent sous forme de douleurs maxillaires qu’elle nomme “sinusites.” A noter une somnolence post-prandiale améliorée par une courte sieste.


Reçoit R 30 CH, une dose.


Elle consulte à nouveau le 10/11/1995 pour un retard de règles, alors qu’elle a eu depuis un rapport unique le 13/10 ! Après la dose, le prurit ainsi que le nodule ont disparu en quelques jours. Elle déclare : “j’ai surmonté des choses que je traînais depuis longtemps. Une page est tournée. J’ai pu mettre ma grossesse en route.”


Le toucher vaginal est strictement normal à deux doigts sans rencontrer d’obstacle ! Elle signale alors du prurit du buste, des mains, des pieds et des genoux, aggravé par la chaleur, en soirée, amélioré au froid. Se plaint de fréquents coups de pompe avec désir de sucré, de gaz malodorants d’odeur œuf pourri.


Reçoit alors une dose de Sulfur 30 CH, qui provoque une aggravation, avec disparition du prurit du buste, mais en revanche la sortie d’une éruption bilatérale de macules rougeâtres avec accentuation du prurit sur les mains, pieds et genoux, féroce, empêchant le sommeil, avec narine bouchée d’un seul côté non précisé aggravé la nuit couchée.


Elle prend alors Nux vomica 5 CH, le soir, qui règlera le problème en 48 heures. Après une grossesse rendue difficile par des contractions utérines qui ouvrent le col, elle accouchera finalement à 38 S.A. par césarienne d’une petite Suzie de 3220g.


Je lui ai téléphoné le 19/08 dernier alors qu’elle a déménagé dans une autre ville, elle attend le troisième enfant pour le printemps prochain.
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l’agenda du c.l.h.

Les 14 et 15/09/02 :

Les 12 et 13/10/02 :
Week-ends de formation intensive
Les 16 et 17/11/02 :

Les 03 et 04/10/02 :
1°cours des profs et réunion administrative

Les 19 et 20/10/02 :
Week-end vétérinaire du C.L.H.

Les 30/11 et 01/12/02 :
Week-end invité d’honneur :





Docteur J.L. Mabilon de Grenoble

Le 14/12/02 :
Première journée doctrine

Le 15/12/02 :
Première journée clinique

Les 01 et 02/02/03 :
Réunion G.E.H.U. – C.L.H.





A Reims





Renseignements : INHF





Tel : 0032.(1)40/16.55.99





E-mail : secretariat@inhfparis.com
Les 14,15 et 16/03/02 : 14ème Congrès international du C.L.H. à Spa

et d’ailleurs
Les 19 et 20/10/02 : Congrès VSU “Homeopathie en Hoofdpijn”


Où : Motel Beveren – 9120 Beveren-Waas


Le samedi : Dr Farokh Master


Tel : +32.11/87.40.97 (de 9h 30 à 12h)


Fax : +3211/87.31.97


E-mail : VSU-BNIH@hnbe.com
Les 09, 10 et 11/11/02 : 20èmes Rencontres des Pédiatres Homéopathes


Lieu : Toulouse


Renseignements : Florence Fortuné-Ser


Tel : 00.32.(0)561/55.03.04


E-mail : florence.fortune@wanadoo.fr
Les 22, 23 et 24/11/02 : Séminaire Dauphiné-Savoie


Lieu : Chambéry


Renseignement : Dr Jean-Marie Tribouillard


Tel : 450/23.94.90

Les 03 et 04/04/03 : The Royal London Homeopathic Hospital


Improving the success of homeopathy 4 :



Bridging the credibility gap


Information : Mrs Amy Bowrin


Tel : +44(0)20/7391 8823


Fax : +44(0)20/7391 8812

nux moschata

Dr Joseph Dabeux (Ortho)

I.
Botanique et histoire de la muscade


La noix de muscade est la graine du muscadier. Le muscadier est un arbre de 8 à 12 mètres de la famille des Myristacées qui pousse dans les régions tropicales chaudes et humides en Indonésie.


Un arbre mâle peut fertiliser dix arbres femelles. Le fruit tout rond ressemble à un abricot ou à une pêche, de teinte jaune pâle, strié de marques rouges et vertes. Dès qu’il atteint sa maturité, il se sépare en deux valves à chair blanche découvrant une noix ovoÏde d’une écarlate très vif. Plus l’arbre est vieux, plus il est productif. Sa première production se situe vers sept ans et il atteint son plein rendement entre quinze et trente ans.


Pline nous parle d’un arbre dont on peut extraire deux épices à la fois : la muscade et le macis. Tout porte à croire qu’il s’agit bien du muscadier car on a la preuve que les Arabes apportaient ces deux épices dans la riche Constantinople au VIème siècle.


Un arbre peut produire cinq Kg de noix de muscade contre un Kg de macis. A l’intérieur du fruit, se trouve une noix brune presque ronde, dense, huileuse et dure, protégée par une mince membrane ligneuse appelée “Aril”.


Cette peau charnue (fleur de macis) est séchée au soleil pendant une à deux semaines puis aplatie et préparée pour donner le macis avant d’être vendue en lames, en petits morceaux ou en poudre.


Le noyau (= fruit dont le macis a été enlevé) est séché jusqu’à l’intérieur (noix de muscade) produise un son de crécelle (un à deux mois). On brise le noyau avec un bâton afin d’extraire la noix de muscade qui est immédiatement trempée dans une solution à base de lime pour éviter d’être endommagée par les insectes et blanchie à la chaux. Comme nous le verrons plus loin, les Hollandais utilisaient ce procédé (lime et acide citrique) pour stériliser les noix exportées.


Les noix de moins bonne qualité sont envoyées au pressoir pour en extraire une huile utilisée dans l’industrie alimentaire et en parfumerie. L’huile est vendue à des fins médicinales pour ses propriétés sédatives.


Au 12ème siècle, l’emploi de la muscade rapportée par les Croisés et les Arabes se propage un peu partout en Europe et prend le deuxième rang au palmarès des épices derrière le poivre. Les brasseurs s’en servaient pour parfumer la cervoise et les vignerons pour le vin. On transportait alors la muscade dans une petite boîte d’argent ou de bois dans laquelle il y avait une rape.


En 1191, afin de combattre les odeurs où ruisseaux et rigoles charriaient des immondices, on fit brûler une quantité impressionnante de muscade pendant plusieurs jours pour parfumer la Cité Eternelle afin d’accueillir le Saint-Empereur romain Henri VI qui venait se faire couronner à Rome. Pourtant, c’est une épice chère puisque un demi kilo coûte, deux siècles plus tard (14ème), la valeur de trois moutons et d’une bonne vache.


Les Moluques comptent des milliers d’îles où poussent comme de mauvaises herbes les Muscadiers et Girofliers. Ces deux épices, on ne les trouve nulle part ailleurs. Les Hollandais dont l’empire économique et commercial est en pleine expansion, n’hésitent pas à s’emparer du monopole de la muscade en repoussant en 1605, la domination portugaise.


Comment conserver un tel monopole sur autant de terres éparpillées ? Ils décident de concentrer la culture sur les deux petites îles de Ternate et de Tidore près de la grande Moluque. On arrache, on déracine, on brûle tous les autres plants de l’archipel, ne gardant qu’une petite superficie facile à défendre, contrôlée par canons et mousquets.


Système efficace, puisque les Hollandais resteront pendant un siècle et demi les maîtres incontestés des deux épices les plus chères du monde, soit la muscade et la girofle. Ils n’hésitent pas non plus à tuer tout voleur de noix.


Commerçants avant tout, ils brûlent l’excédent de la production pour maintenir le cours de la muscade à la hausse sur le marché européen. Quant aux indigènes, ils n’ont pas d’autre choix que de collaborer en restant tranquilles, sinon on les tue.


L’histoire de la muscade est indissociable de Pierre Poivre. C’est lui qui a brisé le monopole hollandais grâce à sa ténacité et ses dons de botaniste. Il plante ses premières noix dans l’île de France en 1778.


Vers 1800, la France prend la Hollande ainsi que ses colonies. En même temps, l’Angleterre est en guerre contre la France et occupe les îles des Indes Orientales. La muscade est alors envoyée dans les colonies britanniques de Ceylan, des Antilles, de Grenade.


Pour empêcher que quiconque plante une noix de muscade, les Hollandais enduisaient chaque noix de chaux pour les stériliser ; ce qui leur donne encore aujourd’hui leur aspect cérusé. Celui qui marchandait frauduleusement une noix était passible de la peine de mort. Mais les Hollandais n’avaient pas pensé aux pigeons qui, indifférents aux lois d’exportation, s’envolaient avec un “aril” dans le bec, grignotaient sa chair et laissaient tomber la noix sur d’autres îles de possessions étrangères. Ils n’avaient pas pensé non plus à la ténacité de Pierre Poivre et à l’envie croissante des Anglais et des Français qui cherchaient désespérément un moyen pour s’approprier cette richesse parfumée.

II.
Synthèse


Qu’est-ce que cette souche a de particulier ?


Les Hollandais ont cultivé le muscadier dans deux petites îles et ont détruit toutes les autres plantations des milliers d’îles de la région des Moluques.


Cela veut dire : « Si je pousse à tel endroit, on me choie ; si je pousse ailleurs, on me tue » (Marc Brunson).


Dans les deux cas, elle n’a pas d’avenir.


Dans le meilleur des cas (on la cultive), elle servira à la consommation humaine et ne deviendra jamais un arbre. Mais quel calvaire aussi pour aboutir finalement dans l’assiette d’un riche Hollandais ou finir brûlée dans les rues de Rome pour agrémenter le sacre d’un Empereur (séchage au soleil, brisée au bâton, trempée dans la chaux, dans l’acide pour la stériliser ou pressée pour en faire de l’huile).


Dans la plupart et le pire des cas, elle est tout bonnement arrachée et brûlée.


Quelle que soit l’issue, Nux-m n’a plus de passé, plus d’avenir, plus de devenir. Il est en adéquation avec son environnement.


De cette idée vont découler les grands thèmes du remède.

1. Nux-m est un grand remède de “pregnancy during”

La grossesse symbolise l’expression du devenir.


De nombreux problèmes physiques et mentaux accompagnant la grossesse de Nux-m avec changement brusque d’humeur et de personnalité : anger, pregnancy during ; excitment, pregnancy during ; fear ; sadness ; unconsciousness ; confusion ; concentration difficult ; cough ; toothache ; fainting fits ; fulness stomach ; nausea ; vomiting ; waterbrash ; diarrhea ; coldness skin ; sleepiness …

Les problèmes de règles relèvent aussi de cette crainte de devenir (mère).

– Pendant les règles : forte pression dans le dos, de l’intérieur vers l’extérieur ; sensation de “bearing-down” abdominal et tiraillement dans les membres inférieurs.

– A chaque période menstruelle, la bouche, la langue et la gorge sont intolérablement sèches surtout pendant le sommeil.

– Ménorragies de sang épais, foncé ; règles irrégulières.

– Leucorrhées remplaçant les règles.

2. Le désir d’absence se manifeste par une série de symptômes :

– L’envie irrésistible de dormir “sleep, sleepiness, overpowering”. La somnolence accompagne les autres troubles notamment : la douleur, la grossesse, la toux, la diarrhée, le moindre effort, la moindre émotion, un écart alimentaire, la nausée, la fièvre, après le repas, surestimation des notions d’espace et de temps, lui qui est colloqué dans deux petites îles. Il préfère dormir pour ne pas voir ce qui lui arrive. Il entre dans un autre monde : celui du sommeil et du rêve (M, dream, as if in ; dream peaceful).

– Une autre façon de fuir le monde, de ne pas voir la réalité est l’ironie. Nux-m rit de tout, même des choses les plus noires pour lui. Il agit de façon automatique et ridicule. Il a des comportements étranges, ridicules, comiques, enfantins. Il a l’illusion d’avoir deux têtes.

Ces thèmes du ridicule et de l’absurde le conduisent à l’hystérie, à la spasmophilie ou à la tétanie.

C’est une façon de ne pas voir l’aridité de sa condition.

– En parlant d’aridité, je pense à la sécheresse de sa bouche. Ce qui se dit à travers la bouche, c’est le goût que nous trouvons à notre vie. Pour Nux-m, c’est la sécheresse de la vie. La vie n’a plus de piquant. Et il n’a même pas soif. Quand il boit de l’eau, il la garde en bouche, ne l’avale pas. Il a même cette sensation de sécheresse quand sa bouche est humide. La langue semble coller au palais.

– Une autre façon d’exprimer son indifférence au monde et son désir d’absence est la confusion allant jusqu’à l’hébétude mentale et le collapsus.

On le retrouve dans 170 rubriques du Mind, notamment : concentration difficult ; confusion of mind, knows not where he is ; confusion walking in open air ; se perd dans les rues bien connues ; illusion que son environnement n’existe pas ; les distances sont agrandies ; se trompe dans les mots ; n’achève pas ses phrases ; ses pensées se perdent ; comme s’il était ivre ; comme s’il était intoxiqué ; illusion sur le temps qui passe ; visions ; mémoire faible ; parle confusément ; sens émoussés ; stupéfaction ; torpeur ;inconscience ; évanouissement ; collapsus à la moindre émotion, à la vue du sang, en cas de fièvre, pendant les règles, en étant debout, pendant la diarrhée ou la grossesse.
Troubles de la personnalité, de l’identité.

– Pas étonnant pour quelqu’un qui a perdu le piquant de la vie (grave pour l’épice la plus prisée du monde), de ne pas s’engager, de ne rien entreprendre puisqu’il n’a pas de but.

Il est dans l’impossibilité d’avancer, de changer, d’évoluer pour devenir.

D’où :


· Sensations as if (Hering)



· d’obstruction : oreilles bouchées, sensation d’un morceau de jambon dans la gorge, gaz dans l’estomac (ce qu’il mange se transforme en gaz), mucus dans les poumons



· d’entraves au niveau des membres


· 210 rubriques dans “Extremities” révèlent des problèmes locomoteurs, surtout les membres inférieurs (symbolisent l’incapacité de bouger ou d’avancer) : ataxie, maladresse, froideur, convulsions, crampes, lourdeur, engourdissement, douleurs, paralysie, tremblements, picotements, ulcères, grande faiblesse.


· Aphonie avec bouche sèche en marchant (chez les hystériques) qui disparaît dès qu’il rentre à la maison.


· Aggravé en voiture (mouvement) et en s’habillant (démarre la journée).


· Notons aussi une grande sensibilité au froid, au vent, à l’humidité : quoi de plus logique pour quelqu’un qui reste statique.

III.
Modalités et périodicités

Aggravations :
temps froid et humide ; couché sur le côté douloureux ; pendant les règles ; en voiture ; par les émotions ; pendant la grossesse ; par les aliments froids ; par l’eau froide ; par le bain froid ; par les alcools ; après avoir mangé ou bu.

Améliorations :
par la chaleur externe ; par le temps chaud et sec ; dans une chambre chaude et en s’enveloppant chaudement.

Périodicité :
quatre semaines (comme les règles et la lune).

IV.
Autres auteurs

Sankaran :
insiste sur le côté distrait de Nux-m. Il agit automatiquement comme s’il rêvait, comme s’il dormait en marchant. Il vit sa routine quotidienne comme s’il était dans un état rêveur, abruti. Le sentiment d’être heureux est décrit comme un sentiment risible (tout est ridicule).

Vial :
infantilisme amoureux tyrannique. Fragilité qui s’entoure de beaucoup d’éclats. Se venge de façon disproportionnée des vexations légères et tombe en admiration devant ses propres ruses et leurs rares succès.

V.

Conclusion


Si je pouvais résumer la problématique de Nux-moschata en une phrase, je dirais : « Je n’ai pas de devenir, la vie n’a plus de piquant, tout est ridicule et je fuis dans l’absence, le rêve et l’immobilisme ».
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AFADH et GEHU.

ÉPISODE AIGU vÉtÉrinaire

Dr Edward de Beukelaer (Chilton Foliatt)


Mimi est un Epagneul de treize ans. 


Elle est amenée le lundi 25 mars 02 au soir, en catastrophe : elle est paralysée et couchée sur le côté gauche, la température est de 41°. Elle est toute chaude, légèrement déshydratée, son dos est extrêmement douloureux au niveau des lombes et les réflexes des postérieures sont fortement diminués.


Le vendredi, tout allait encore bien. Elle a perdu l’appétit le samedi et ne se relevait plus depuis dimanche.


Le chien est hospitalisé par ma collègue et mis sous antibiotiques et anti-inflammatoires et perfusé.


Le lendemain, ma collègue m’appelle pour avoir mon avis sur le cas parce que rien n’a changé depuis la veille, malgré les doses importantes de médicaments. « A maladie sérieuse, “médecine sérieuse” » dit quelqu’un de bien connu au C.L.H.


Ce qui me frappe, c’est la faiblesse de la chienne, elle arrive à peine à lever la tête, on doit la soutenir pour qu’elle boive ; les pupilles sont d’ouverture inégale et ne réagissent pas à la lumière. Il doit y avoir une pathologie du dos, mais sans compression importante des nerfs parce que ses sensibilités superficielle et profonde sont conservées et les réactions des postérieures sont fort ralenties mais présentes, avec une force à peu près normale (une radio confirmera la fracture d’un bec de perroquet, longue de presque deux centimètres, située sur l’extrémité distale du corps de la vertèbre lombaire n°4, il y a plein d’autres signes de réactions osseuses le long de la colonne vertébrale).


Une première répertorisation sur les signes de la fièvre me donne un remède très connu pour sa fièvre (30 K, deux fois en une heure). Je n’étais pas convaincu que mon choix soit parfaitement homéopathique, mais je pensais qu’il allait bien faire ce dont j’avais besoin : baisser la fièvre, parce qu’il fallait que je prouve, dans ce cabinet vétérinaire où je viens juste de m’installer, que l’homéopathie sait y faire (la fièvre était le symptôme qui ennuyait le plus ma collègue).


Miracle pour ceux qui ne connaissent pas l’homéopathie, deux heures plus tard, la température est normale. Ma collègue prend alors la température toutes les heures pour se rassurer que la chienne n’est pas en train de mourir (le soir, elle raconte à son mari, son étonnement de ce qui s’est passé).


A la vue des radios, l’euthanasie était avancée par ma collègue comme étant la solution la plus honnête pour cette chienne qui pourra, selon les radios, probablement ne plus vivre sans douleur.


Comme j’ai prouvé ce que l’homéopathie peut faire, je demande, le mercredi, 48 heures de répit car une deuxième répertorisation m’a inspiré un autre remède.


Une condition est imposée à la poursuite du traitement : la chienne ne peut plus avoir mal et ceci sans l’aide de traitements allopathiques.


Tout traitement conventionnel est arrêté, et le deuxième remède (30 CH) est administré deux fois le jeudi matin (dès son arrivée par la poste).


A ce moment, la température de Mimi est toujours normale, elle a un peu moins mal, remange un peu, mais n’a pas vraiment de force, je trouve que l’amélioration n’est pas totale.


La prise du deuxième remède est suivie de quelques légers spasmes de la peau du cou et donne une impression de “fatiguer” la chienne pendant quelques heures. L’après-midi, elle se lèvera toute seule, et la douleur aura complètement disparu. Elle rentrera le vendredi chez elle, encore fatiguée mais heureuse (comme les propriétaires).


Je la revois dix jours plus tard. Elle s’améliore de jour en jour (la propriétaire a redonné le remède une fois quand Mimi semblait ne pas aller bien au bout de sept jours). Elle recommence à jouer dehors.
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solution du cas chronique vÉtÉrinaire

Pas si costaud qu’il n’y paraît

Dr Joseph Dabeux (Ortho)

Répertorisation

1. Mind, touched, aversion to being

2. Mind, obstinate, headstrong

3. Mind, industrious

4. Mouth, odor putrid

5. Female, delivery, after; complains

6. Mind, well, says he is well, sick; when very.
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Saga reçoit Arn 30 K trois fois par jour pendant trois jours, le 3 mars 2000.


Quinze jours plus tard : les poils des flancs commencent à revenir. Elle réaffirme son autorité sur sa fille en ne la laissant plus toucher sa gamelle.


Arn 200 K, le 20 mars 2000.


En juin 2000, toutes les taches de dépilation ont complètement disparu, son poil est bien lustré et elle a repris le pouvoir sur sa fille. Elle éprouve encore quelques difficultés à sauter dans le coffre de la voiture, mais c’est minime ( Arn 200 K.


Je l’ai revue en septembre 2000, tout est rentré dans l’ordre.


Arnica est vulnérable (vulnéraire), et pour cacher sa fragilité (le client me dit qu’il la sent fragile et sensible), il doit se rendre utile (notion de service chez Saga). Il se rend utile en protégeant la vulnérabilité des autres ; il se croit responsable de la protection des autres, alors il se pose en sauveur et même en dictateur et prend des coups.


Par peur de ne pas se sentir utile, il en fait trop : Arn est un gros bosseur (ici, Saga aime les exercices violents, c’est une grande sportive, travaille beaucoup au dressage).


Elle ne veut pas être touchée. Elle est hypersensible, elle a peur d’être agressée. Elle doit avoir son petit confort, il lui faut une couverture, rapproche de l’idée que “le lit est trop dur”.


Sa mauvaise haleine lui rappelle son impureté, sa fragilité.


Pour survivre au rude climat de la montagne, la plante doit être volontaire, obstinée : trait de caractère que l’on retrouve aussi chez Saga.


Elle ne se plaint pas quand elle a mal : Arn n’aime pas les apitoiements, car c’est avouer sa vulnérabilité.


Autres points qui méritent d’être soulignés à propos d’Arnica et qui n’apparaissent pas dans ce cas clinique :

– remède de cœur forcé chez les athlètes et de surmenage

– se sent brisé de partout (pain sore ; douleur de contusion)

– traumatisme des parties molles : muscles, tendons (Rhus-tox), cerveau (remède de commotion)

– remède d’infection et de septicémies (= agression)

– remède de douleur dentaire après plombage ou extraction

– éruption symétrique bleue aux jambes

– douleurs par les mouvements (coups) du fœtus, accompagnées de nausées et vomissements

– odeur d’œufs pourris (sueur, renvois, haleine)

– prévention du tétanos

– remède de peur après avoir vu un accident ou après avoir été accidenté avec Opium (l’image persiste jour et nuit) et Aconit (anticipation)

– remède de fourbure chez le cheval

– tête chaude et extrémités froides

– préventif en chirurgie.


Petite anecdote de J. M. Gourreau (Alpes Magazine, 7/01)

La régulation des naissances chez Arnica :


« Quand on observe un alpage d’Arnicas, de nombreux capitules ont des fleurs centrales fanées. Si on a la curiosité d’ouvrir un capitule, on pourra remarquer la présence d’asticots au cœur de l’inflorescence. Il s’agit de larves ou “pupes” d’une mouche parasite, Téphritis arnicae, une petite mouche aux ailes bigarrées qui dépose ses œufs dans le capitule. Les larves, en se nourrissant des ovaires des fleurs, empêchent ceux-ci de donner des graines et contrôlent donc la reproduction de la fleur ».


Peut-on parler de la régulation des naissances ou d’une agression supplémentaire dans un climat aussi hostile qu’est la haute montagne et où notre pauvre Arnica a déjà toutes les peines du monde à vaincre sa vulnérabilité ?

Solution du “j’y Étais …”

Dr Pierre Godet (Ferrières)

Solutions : Platina, Aconit, Opium, Stramonium, Lachesis, Natrum muriaticum, Lac caninum, Staphysagria.

L’enfant Natrum muriaticum dessine le soleil en noir.

Arsenicum dessine des châteaux forts.

Silicea, des îles.

Hyosciamus, de grandes mains griffues. Ou des obscénités.

Pulsatilla fait des dessins avec un encadré, doux, féminins, colorés, où il représente le lien, par exemple son animal de compagnie.

Platina dessine une princesse et ses œuvres sont très sexualisées.

Palladium est souvent plutôt négligé, négligent ( ?).
solution de deux cas aigus humains

Dr François-Marie Tanazacq (Besançon)

Premier cas : Une coquetterie dans l’oreille


Nous sommes toujours dans un cas aigu car il n’y a pas eu de traitement réel depuis l’accident.


Ce qui frappe, c’est que la patiente dit qu’elle a eu plus de peur que de mal. Pour qui a un jour nettoyé un conduit, une affirmation pareille est pour le moins surprenante. Le simple effleurement du tympan avec le coton par cérumen interposé déclenche, en général, une douleur aiguë et instantanée.


C’est pourquoi j’ai retenu : suite de peur.


Alors que la patiente dit que son oreille suppure jaune, on trouve du cérumen abondant et jaune. C’est une surprise de l’examen, car on s’attend à trouver du pus.


Donc : cérumen jaune.


Le souffle d’air en se mouchant est normal. Par contre, elle n’a aucune raison d’avoir quelque chose qui la gêne dans la gorge.


Donc : sensation de corps étranger dans la gorge.


Le remède est Lachesis 9 CH, trois doses. Elle est revenue deux mois après, mais avec un passage chez l’ORL avant de venir chez moi. La perforation s’est donc fermée en quelques semaines.


On peut ajouter Lachesis à la rubrique “perforation” du Synthesis, en attendant confirmation. Les deux dernières perforations que j’ai pu fermer l’ont été avec Sulfur qui appartient à la rubrique et Pulsatilla qui ne lui appartient pas. Mais il s’agissait de cas chroniques.

Deuxième cas : Une oreille aiguë


Il faut prendre :

– somnolence après la douleur

– se couche sur l’oreille douloureuse et

– met son oreille au chaud.


Ce qui nous donne Lachesis 7 CH.


Lachesis est un remède fréquent et fidèle de l’oreille, droite ou gauche.


Dans “Le venin des serpents dans ses effets pathogénétiques et curatifs” de Constantin Hering, traduit par J. de Moor, on trouve, en particulier, des symptômes très précis et intéressants :

– douleur de l’apophyse mastoïde < pression

– froideur de l’oreille pendant le mal de dent

– élancement de l’oreille alternant avec odontalgie

– aggravation par le vent sur l’oreille

– douleur cuisante de la partie supérieure du pavillon gauche < toucher et le soir.

SOLUTION des quatre cas ciblÉs

Dr Dominique Viola (Metz)

Commentaires


Arnica montana a beau prétendre qu’il va bien, qu’il n’est pas malade, refuser de se faire soigner, il souffre de ce qui le touche de trop près dans la vie, à commencer par son lit qui lui paraît trop dur.


Il pourrait correspondre à nos ancêtres les Gaulois qui craignaient que le ciel ne leur tombe sur la tête, soulignant ainsi la vulnérabilité de leur tête sous le casque, sorte de claustrophobie métaphysique.


Bien que très compatissant, il peut faire preuve d’une indifférence profonde. Le nez, qui sert à embrasser chez les esquimaux, et les extrémités à toucher notre environnement, sont froids, souvent dans les suites d’un traumatisme, en particulier crânien.


Ne supporte pas d’être touché, aversion à être approché. La reconstitution d’un hymen par un mécanisme psychosomatique réalisait une tentative presque réussie de protection pour tenir l’autre et ses sentiments à distance, afin de ne pas avoir à revivre une mésaventure semblable.


Pourtant Arnica assume facilement des responsabilités pour autrui, adore rendre service, se rendre utile, protéger les autres ; mais il n’est pas toujours facile à vivre, facilement autoritaire, il aime commander, mais on le trouvera plus facilement éminence grise qu’officier chargeant à la tête de son régiment.

Pour cela ce travailleur acharné abat de la besogne sans rechigner, c’est vraisemblablement notre meilleur remède de surmenage, car il est très généralement amélioré par le changement de position, semble ne pas tenir en place.


Très grand remède de suites de violences sexuelles que j’ai trouvé à de très nombreuses reprises, avec très nette culpabilisation, et bien sûr, la honte d’en parler. L’illusion de mutilation corporelle semble en découler de façon symbolique (se référer à un cas de Fredéric Schmidtt.)


Un des symptômes très révélateur d’Arnica chez la femme enceinte se retrouve dans la rubrique : abdomen/mouvements, sensation de/fœtaux/douloureux : Arn, Op, Puls, Sil.


Pas touche ! voudrait comme se tenir à distance, même de son futur enfant. Le mouvement du fœtus qui atteste la vie, est perçu comme source de douleur.


Les éruptions (et par extension, les dermatoses) à caractère symétrique, en sont un symptôme-clé hautement caractéristique : encore la zone frontière avec son environnement.


Le rêve d’être enterré vivant, qu’il partage avec Chelidonium et Ignatia, se prolonge dans la recherche d’une incinération après le décès, qui n’appartient d’ailleurs pas exclusivement à ces seuls remèdes.


Grand remède de suites de péridurale et d’amniocentèse.


Premier remède d’ovulation douloureuse auquel il faut penser, et a fortiori de kyste hémorragique assimilable à un traumatisme de l’ovaire.


Remède très fiable de l’endométriose génitale et extra génitale, comme le montrent ces observations, il rivalise sans complexe avec les traitements les plus lourds de cette redoutable affection qui n’a pas fini de nous étonner.

Quelques réflexions


Un traumatisme psychologique majeur pourrait initier l’endométriose, coloré éventuellement de culpabilisation.


La disposition métamérique de cette endométriose des seins qui affleure à la peau, suggère une affection neurodermatologique. En y réfléchissant, ce n’est guère plus bizarre qu’un zona, mais à coup sûr beaucoup plus rare.


Le sein qui a été capable de générer de l’endométriose semble donc un organe cible de cette affection, s’ajoutant à la liste longue et variée des localisations de cette maladie.


Le citrate de clomifène (Clomid, Pergotime) qui a été capable d’induire des lésions d’endométriose serait-il à même d’en guérir en dilutions homéopathiques ?


Les stigmates sont-ils de nature endométriosique ? Si oui, l’homme, au même titre que la femme, pourrait présenter quelque chose qui ressemble à l’endométriose ; certaines cellules possédant la capacité de transformation métaphysique nécessaire, pourraient recouvrer leurs potentialités embryologiques, peut-être le plus souvent à partir d’un mécanisme psychosomatique ?


L’observation n°4 semble montrer qu’un mécanisme psychosomatique semble capable de recréer et renforcer un reste d’hymen dans un vécu assimilable à un viol. L’inconscient qui a décodé le traumatisme selon le langage qui lui est propre, se protège pour éviter la répétition d’une situation insupportable. Son corollaire semble possible, expliquant par exemple la présence d’un hymen complaisant dans un environnement affectif très favorable.


Ces observations posent plus de questions qu’elles n’apportent de réponses. Cet éclairage ne fait que souligner un peu plus notre ignorance sur l’endométriose.

solution dE L’ÉPISODE AIGU vÉtÉrinaire

Dr Edward de Beukelaer (Chilton Foliatt)


La première répertorisation est peu spectaculaire :

– generalities, weakness, fever, from

– fever, hectic

– eye, pupils, unequal

– eye, pupils, insensible to light.


Et sort naturellement Belladonna, ce qui fait l’affaire du vétérinaire, mais pas complètement de la chienne.


Ce qui me frappe le lendemain, c’est le manque de force de la chienne malgré la baisse de la fièvre.


Nouvelle répertorisation :



Ars-a
Arg-m
Carbo-v

– generalities, weakness, pain from
3
1
2

– generalities, weakness, paralytic
3
2
1

– fever, hectic
3
2
1


Je me suis dit que pour une atteinte des os et cartilages, Arg-m ne serait pas un mauvais choix.


En plus, je peux imaginer que la chienne a dû ressentir quand même une sorte de “choc” au moment de la “fracture” de cette excroissance osseuse.


Dans la matière médicale, je retrouve des douleurs du dos comme : “as if lumbar region has been knocked away”, “bruised in lumbar region, loins and neck < motion”, et “violent, deep pain in left lumbo-sacral region, unendurable on adduction of left thight”.


Le chien ne m’a pas raconté tout cela et je n’ai pas d’interrogatoire valable de la part du client. J’apprends uniquement par téléphone que le chien n’a pas vraiment montré des signes d’impotence du dos auparavant, qu’il est juste un peu moins actif qu’avant, ceci depuis un an ou plus.


Dans le Synthesis, je retrouve, en plus, le symptôme “eye, contracted, left pupil” 2ème degré, ce qui était le cas du chien.


Note : depuis cette “guérison miraculeuse”, on m’appelle Merlin dans le cabinet où je tente de démarrer une activité purement homéopathique. C’est ça l’humour anglais !

Commentaires : recul de quelques semaines


Le chien va toujours bien. Pendant le cours complémentaire, j’ai appris que la rubrique “hectic fever” est traduit par “fièvre oscillante”.


Le dictionnaire anglais (The Oxford Guide to the English Language) parle de “with feverish activity” (activité fébrile) traduit en français (Harrap’s) comme “agité, fièvreux, bousculé, mouvementé”.


Personnellement, je compren(ds)(ais) la rubrique comme “étant vraiment affecté par une fièvre importante”, ce qui était le cas du chien. Après réflexion, je pense que mon choix n’était pas mauvais et que la rubrique pourrait avoir un large éventail d’applications, allant de la fièvre intense avec abattement important (comme mon chien) jusqu’à une fièvre intense avec beaucoup d’activité physique ou d’autres symptômes. 


En regardant chez Allen et les autres auteurs classiques (EH Radar), Arg-m est seulement mentionné à “hectic fever at noon, between 11 and 12 or 1pm” (et n’était peut-être pas à sa place dans la grande rubrique mais uniquement dans la sous-rubrique “noon” comme c’est le cas).


En lançant la recherche “hectic fever” dans EH, on la trouve un peu partout associée à d’autres symptômes plus ou moins graves. Parfois cela semble vouloir dire fièvre paroxysmale dans le sens “croissante”. Peut-être faut-il retenir qu’on parle d’une fièvre qui affecte le patient ; elle a une activité fébrile sur le malade.


Si on regarde les rubriques “fever intense” et “fever paroxysmal”, Arg-m n’est pas présent. Je trouve la fièvre, exprimée par ces rubriques, un peu plus sage, mais celles-ci auraient aussi bien pu être choisies dans ce cas clinique. A ce moment, je n’aurais pas trouvé Arg-m comme remède.


Voilà un sujet qui pourrait provoquer des réponses de la part des lecteurs !
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